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ANCIEN SUPÉRIEUR DES MISSIONS DU DIOCÈSE DE COUTANCES, CK ANOINE TITULAIkE.

.L'Existence du Purgatoire ,-[I. Les Souffrances du Purgatoire ; -
[M1. Les Victimes du Purgatoire.

Neinor esto judicii mei ;
sic enin cri e! tuumt ;mihi
heri e! libi hodie.

Souvenez-vous du juge-
ment de Dieu a mon égard ;
car le vôtre viendra de mé-
me; hier pour moi et aujour-
d'hui pour toi.

fEccuI. xxxIm, 23.)

D'où vient, mes Frères, cet avertissement ?
Qui le fait entendre et à qui s'adresse-t-il ?

L'appareil lugubre des cérémonies de ce jour
nous l'indique, la religion nous l'apprend et un
sentiment intérieur dont nous ne sommes pas
maîtres répond aux enseignements de notre roi.
Oui, il est, après et au delà,de cette vie, un
temps et un laeu d'expiation où, selon le langage
de la foi, des ames encore redevables à la justice
de Dieu, pour des fautes non suffisamment ex-
piées, achèvent d'acqitter leur dette, par la pri-
vation de la vue de Deu et le supplice même du
feu. Eh bien! mes Frères, c'est de ce lieu de souf-
frances, c'est le la bouche de ces infortunés cap-
tifs qu'il est sorti ce sage et charitable avertisse-
ment; c'est à chacun de nous qu'il est adressé
en ce moment: a Souviens-toi de mon jugement;
le tien arrivera de même : c'était hier pour moi,
c'est aujourd'hui pour toi ".

Mentor esto-...... J'entends ces âmes affligées,
empruntant les paroles de Job dans son extréme
douleur, nous crier comme lui : '<Ayez pitié de
nous ! ayez pitié de nous, vous du moins qui ètes
nos amis, perce que la main du Seigneur nous a
touchés !" Pourrions-nous, mes Frères, nous
montrer insensibles à ces plaintifs accents ? Ah!
mes Frères, quel triste devoir m'impose la solen-

nité de ce jour! Quelle désolante vérité dois-je
développer à vos esprits! Quels funèbres tableaux
à livrer à vos yeux ? Quels déchirants souvenirs
à rappeler à vos cours ! L'existence du Purga-
toire, les souffrances du Purgatoire, les victimu-s
(lu Purgatoire!

Mon Dieu ! aujourd'hui plus que jamais j'im-
plore votre divin secours ; faites que mes paroles
puissent éclairer et toucher en même temps: c'est
la grâce que je sollicita en faveur des ames lu
Purgatoire, au nom de Marie : O Maria

Il existe un purgatoire : la raison, éclairée par
la foi, le découvre ; les saintes Ecritures le prou-
vent ; enfin. l'autorité de l'Eglise et la tradition
des siècles le démontrent.

Je dis d'abord que la raison, éclairée par la foi,
le découvre. En effet, mes Frères, instruits à l'é-
cole de cette divine religion, de la perfection de
sa murale, de la sublimité de ses dogmes, con-
naissant l'Evangile, en un mot, que savons-nous
de la Divinité, par rapport au sujet qui nous oc-
cupe en ce jour, et comment devons-nous raison-
ner à cet égard ? Nous savons que Dieu est infi-
niment saint, infiniment juste ; qu'il sonde les
coeurs et les reins ; qu'il voit des tach"s jusque
dans le soleil ; qu'il jugera les justices elles-
mêmes ; qu'il n'admettra rien de souill dans sa
gloire : pas la moindre tache, pas la moindre im-
perfection, qu'elles n'aient eté puriliées, effacées :
nihil coinquinaum. Voilà, d'un côté, les idées
que la raison et la religion nous donnent de la
Divinité. D'un autre côté, nous nous rappelons
avec bonheur les bontés infinies de Dieu ; nous
croirions lui faire injure si nous mettions des
bornes à ses miséricordes; nous sommes con-

vaincus qu'il .' t trop équitable et trop bou pour folraniur. Avant les M.ichalîue.s, eljàf le Sage To-
perdre le juste avec l'impie, lour confonlre les bie 'avait recommandé à soifils de porter soit of-
tauites légères avec les gr'andîs cri mes, 't les vrau si frande sur le* tomibuau ti ti tit., et totit l'i tio eniîet
pénitents avec les i<ucliirs obtinés. Celaiposé, sait que ce rtlsa pîeu* envers les morts(l aui
mes Freres, quels jugements porterons-nouîs suri menta ses mérites et le rendit si agrenble aux
cette multitude d'hommés que nous voyons, ch.'a- yeux .lu Seigneur.
que joui', disparaitre à nos yeux, quitter la région iS nous consultons ensit' If Nsouvau '1 Tstat.
les %ivants pour habiler 'elle les morts, passer ment, nous trouverons ce b catem, cette exiita.
t'" temps d.ns l'éternit ? ?'es Ilîcterons.nous tion poiur li morts dont parle saint tl'ait;lmais
dans le Ciel ? Mais lieus avons été mille fois te- voulons-nous un pasage plits pr oIcis 'encore ?
moins, lpeut-étre causes ou complices, dle leurs I écoutons le Iòtmeu apotre :î lheun discerne ". dit-
fautes ! Que I'omissions, (lue de iégligences et il, .Iles mérites le chaque homme. G-lui dont les
'imperfections dans leurs devoirs dle piété ? Que: actions seront iir.ttiiement pures, dont tout l'o-

l'impatiences "t lmurmures ! Que "i'" lé"èr"'s'ldlicereposera sur lit pi'rre fearn, receviia aui
médisances, que die petits meisonuges ' Or, tôt une prompte et entière riuconpe'ns' ; celut, ui
mes Frères, dans le Ciel., t réptos-le, contraire, dont los oiiuvr'.-s auront, aux yeux i-
pas la moindre souillure, lias la muointIre Dieu, quelque chose de (tigle, et dimmrlaiiilt coi-
imperfection ne peuvnt rèle atdinise. Ces chré- me la paille et l'aurigle, ui"a sauvé tt•.mmoins,
tiens, cependant' la mort le a ino'ssontt-Sttout mais il le se'r.i mcîittni Panltt l'i fU: Si ciij#Ç OtS
à coup, peut-tre sans leur donner le temps Iex-|arseril, delrimentui ,atielur : ipse autemu salvii
pier leurs fautos: oit, si nous les avons vus tetmi. cri, sic lamnein quasi pur igne "
ner leurs jours après un" longua maladie, cette Ecoutons maintenant la vix d', la tradition et
maladie même n'a-t.elle pas eti pour plusi'urs celle dl l'Eglise : Pliglise, lidèlu conservateur uit
une nouvelle occasion ,le pr'ch' ? Leur patience ul'poit (le la foi ; IEgli', sûe interprète de la vi.
ne s'est pas soitenu jusqu'à li lin, leur ilétachif- lontité d- Dieu lEglis,, tribunal infaillible dlu:
nient n'a plas ét assez généreux, letr soumission Tr's-ilatt, parce qui l'Esrit-Saint l'inspiru iet le
à la divin-' Proviletce assez parfaite. D'ailleirs, -lirige ! Or, que voyons.nous flai, c!te Eglis,•
que le 'autes publiques ne pourrait-on pas repro. sainte iar- rapilport aiu sUjt queit i.nous trailons ?
cher à lun grand nombre, et que le péchés se- Nous y voyons quet d tout tnipis, dfès soi oriine"
cr-es, inconnus des hommnes, plusimursatue setre tnnmêe,on a ollert lesaint sacrifice dienos atte1,
prochent-ils pas a eux-mines ? -Mas ilspen ont aussi bien pour les morts que pour lis vivants.
fait l'av"u au tribunal île la pénitence, dir.z.- " Nous f.Jisons ", lttertllîen, " d"s oblatiots
vous, ils ont reçu les sacretnents ! - Je le veux pour les défunts : Oblti'one irao defincis faci.
bien, mes Frères, tuais ont-ils, pour cela, acquitt; vus ; et si vo tn -andlu raison, no' inou>
toutes leurs dettes à l'égard de la justic" divine ?¡ contenterons dallé"guger la tradition et lt coiutume'
Oit ! mes Frères, la pénitence dlu roi Davidi fui ainsi ite la foi : TraSlitio tibii prir.it'ndiurauctrir,
sans doute bienparfaite:orquoique leseignuri confirimafrixconsuieudo,fisiesserratrxi .,Parole5,
lui parloinàt son crime, il lui resta encore de remarque ut cé"lèbre orateur chrétien, ulai prol-
"rands chatiments à subir sur la terre pour l'ex- vent que d'e l' .rgin itu christianisme la priéw
pier entièrement. Il serait donc bien téméraire- de pour ls morts ét.iit regardi" comm une tiiiltio i
placer dans le Ciel, immédiat'm nt après la mort, divine et un de t dl foi : Fides serralri.c Si
l''s coupabl'as dont nous avons pîar. - Lt qtel le teinus unous I 'rinettai dle 1ci"r leis extlus et
sera lteur partage ?......L'E"r .. - lais cette les toignages les I'ères di- IEglise, inois v r-
suIpposition répugne à la justice et à la mis"ricor- rions saint Augustii se lire un devoir dPiié'te
de iilinies de notre Dieu ! Si nous avons connu filiale eit de rueigioi d' prier pour l'eliiîî. dl sa ver-
leurs fautes, nous avons aussi ét" ti'moins de tueuse mrne' que l'Eglise a proclamee luie !le s,s
leur humilité et de leuîr douleur ; et il est écrit : saintes : tou, verrions saint Gyprien, saint Atta.
Seigneur, vous n" rej"tte'r"z point un cœur con. nase, saint lusil , Saint Chrysston recinomian-
trit et humilié :Cor contiiium et hauntilialuin non dr avec iniist wut' prièr"our les morts etolfrir'
despicies. Ah mes Frèr"s, ecoitons notre s"nsi- eux-mnêm"s lai satisacrifie pour les 'diftunts,
bilité et ne révoltons lias le sentimiit ittime le Mais nious i eloutons point d.: l'exi enei d
nos coeurs : disons qu'il est biein plus raisonnable Purgatoire; arrètizms.nous dotn et foyons quelles
et plus conforme à 'guité, pour accrdiler la tet- sont I-s soulfranices od ce <'liiu 'l'expiLtioi et quel.
dresse le l'amour d'un Dieulavec la riguetrdesa les eti sont les victimes.
justice-, d'admttre entre le Ciel et l'Enfer un lieu
intermédiaire où ceux qui sont morts dans l'amour Il
de Dieu, sans avoir entièrement satisfait à sa jus-
tice, expient pendant quelque temps, par un Ici, mes F'rres, laissons le froid raisonnement
juste pénitenc-, les fautes dont ils se sont rendus et contentons-nous lu simprile exîpos< d.: lat
coupables. Eh bien ! mes Frères, ce lieu d'expia- croyance att .liqu. L-'s peiis ilu turgatoir,
tion c'u'st le Purgatoire. nous 'lut-elle, ne dilfrtirit île cetles dc l'enifr quc

A cet argument dle raison, convaincant pour par la ilurée' : ces derniares ne doivent jamais
tout esprit droit, ajoutons lautorité île la sainte finir ;les soulfrances du Purgatoire, au contraire,
Ecriture et la tradition constante dle l'Eglise. Ce doivent avoir un terme plus ou moins éloigne, s"-
n'est lias, mes Frères, la révélation positive cP Ion le nombre et la grandeur îles fuies d icha.
direche d'un Purgatoire que nous pretendons vous que captif, co.nme aussi selon le sucours plus ou
montrer dans les saintes Ecritures, mais l'obliga. moins abondant qu'il reçoit l, nos prires et le
tion di prier pour les morts, de venir ù leur se- nm' s bonnes Suvres. Le Purgatoire, cnîm l'en-
cours ;le cette obligition il sera facile d'en con- fer, inposu à ses malheureuses victiues deux ai*-
clure l'existence d'un Purgatoire. En cflet, ies freux tourments : l'éloignement il :Di<:u et lI sup-
Frères, si toute ime, au sortir de cette vie, devait plice des flammes. Le saint concile de Floren,;-
étre placée au séjour dle la gicire ou religuée' n'a pas craint d'afirintmr que les àmes du Purga-
sans miséricorde danie les ténèbres extérieures, il toire soulfrent le plus mnsupportable l tous P,
deviendrait inutile d'alresser à Dieu des prières maux, puisqu'elles souflfrent la privation île u i
pour les morts ; leur sort serait irrévoca-ublement et ce tourment seul ferait du lurgatoire tumn enf.:r
fixé : une gloire éternelle ou un supplice sans fin, si l'espoir ne soutenait ces piuvres âmes. C n'est
tel serait leur partage. D'où je conclus que si pas aux habitants de fla terre qu'il est donné
l'Esprit-Saint nous fait, dans l'Ecritur, une obli- dît comprendre toute la grandeur de ce premi-r
gation dle prier pour les morts, c'est qu'il veut tourment. Appesantis par ce corps de boup,
que nous reconnaissions entre l'état des saints trompés par nos sens, nous avons peine à croire
dans le ciel et celui de? réprouvée dans l'enfour un lue ce qui ne les affect': pas ou agriu-eblemnent ou
troisième état où les âmes souffrent et ont besoin péniblement puissecontribuer à notre boa -ur ou
du secours de nos prières pour être délivrées le à notre infortune. blabsence dle ieu, d'ailleurs,
leurs souffranc's. . ici-bas, est pour la plupart une privation peu sen-

Or, mes Frères, ouvrons l'Ancien Testament. sible. On éprouve, fn général, peu le ple:Ine <'être
Nous lisons, au livre des Machabées, que le cq- 'éloigné d'un objet pour lequel on n'a qu'un faible
lèbre Judas, leur chef, ordonna des prières et des amour. Mais les ms lu Purgatoire n'on sont
sacrifices pour ceux qui avaient succombé en dé- pas là, mes Frères. Depuis qu'elles ont quitté cette
fendant la loi de leurs pères ; et dès ce temps, on vie, tout est change pour elles. Dégagées de l'en-
ne doutait nullement que ce ne fût une sainte et veloppe materielle et grossière du corps, elles sout
salutaire pensée de prier pour les morts, afin de inacessibles à l'influence et à l'illusion 'les sens.
les délivrer de leurs péches : Sancia ergo tI salu- Chez elles il n'y a plus qu'esprit et c<c.ar, et elles
bris est cogitalio pro defunclis orare, Lit a peccais ne peuvent plus être he'ureuses ou malheureuses
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